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Fribourg

Neuchâtel

Vaud

Tenue de notre assemblée générale extraordinaire le 7 
décembre (en lieu et place de notre traditionnelle as-
semblée consultative), où comment traverser des tur-
bulences en toute quiétude !!!

Merci à Roger Meuwli pour son accueil.

Sur l’intervention de Dominique Both (Vice-Président) 
une commission « ENERGIE » est née et va prendre ses 
marques très rapidement.

Passation de pouvoir de l’ancien Président Laurent Hirt 
vers le nouvel élu par acclamations, Roger Meuwly.

Mercredi 7 décembre, assemblée consultative, au Locle.
Un grand merci à Patrick Maire pour l’accueil qui nous sera réservé.

SPORT CITY est à nouveau au programme (sous réserve de conditions spéciales liées au COVID), les mercredi 16 et 
jeudi 17 mars, avec le thème principal :

« ÉVOLUTION DES PRATIQUES SPORTIVES : QUELS DÉFIS POUR L’AVENIR ? »

Notre assemblée générale annuelle s’y tiendra, le mercredi 16 mars de 11h00 à 12h00. Vous êtes tous attendus, 
un droit d’entrée sera perçu, comme à chaque édition de Sport City (rappel : nous sommes co-organisateur, merci 
à Lionel Romanens, membre du comité de nous y représenter). Ce ticket d’entrée donne doit aux ateliers du jour, 
séance d’ouverture, buffet, notre Assemblée Générale, bref à la totalité du programme journalier.

L’APAR&T ne reconduit pas ce qui a été mis en place en 2020 avec les 40 premières inscriptions à notre AG offertes.

Les tarifs pour l’édition de 2022 n’ont pas été modifiés.

•	 Un jour de congrès	 CHF 150.--
•	 Un jour avec soirée SportCity	 CHF 270.--
•	 Deux jours de congrès	 CHF 300.--
•	 Deux jours avec soirée SportCity	 CHF 350.--

Mercredi 6 et jeudi 7 avril 2022, cours de techniciens de patinoires à La Vaudoise Aréna de Malley, merci à Chris-
tophe Huybrechts et à son staff pour son aide et l’accueil qui nous sera fait.

Le comité de l’APAR&T dans ses œuvres… Fribourg le 7 décembre 2021
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Tessin

IL MIRACOLO DI AMBRI VU DE L’EXTÉRIEUR

L’histoire du sport en Suisse a déjà connu le miracle de Berne et ses conséquences politiques. On peut légitimement 
se demander si l’inauguration de la nouvelle Valascia en début de cette saison ne représente pas, à l’échelle natio-
nale, un petit miracle avec des effets dépassant les limites d’une région. Le HC Ambri est probablement le club dont 
la zone de sympathie s’étend le plus largement au-delà de sa patinoire : partout où les joueurs de la Léventine, les 
Biancoblù se déplacent et croisent les crosses avec un club local il y aura toujours des supporters pour afficher leur 
attachement à ce club. Ambri n’a jamais été champion suisse mais son combat authentique pour survivre malgré 
les difficultés a créé une culture unique.

LA VALASCIA

Dans le courant de l’année 2013, l’assemblée des clubs 
composant la ligue suisse de hockey vota un nou-
veau règlement pour les stades de ligue nationale. Les 
normes de sécurité comme les exigences pour l’accueil 
des équipes, des spectateurs ainsi que de la presse sont 
sérieusement renforcées. La patinoire mythique de la 
Valascia construite en 1953, où le sol des loges est en 
panneaux de coffrage à béton rapidement ajustés, les 

séparations entre les spectateurs en vieux treillis rouillé, 
les côtés ouverts au vent voit son avenir – et celui du 
club - s’assombrir brusquement. Un projet de mise à 
niveau des installations budgeté à CHF 17 mio est rapi-
dement abandonné, le canton ayant en outre déclaré 
en 2010 que la tribune sud de la halle se trouvait dans 
un couloir d’avalanches.

par Jean-Luc Piguet

La Valascia avant
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Complètement intégrée dans la vallée, rustique, son 
fonctionnement assuré par des années de passions et 
de débrouillardise : aussi obsolète qu’était cette struc-
ture, elle représentait le caractère de cette région du 
sud du Gothard : un environnement aride, un dur la-
beur quotidien, l’habitude de gravir les montagnes 
pour voir le soleil, faucher quelques mètres supplémen-
taires d’herbe sur un alpage pour nourrir une tête de 
bétail ou piquer le puck aux luganais. 

Un peuple jamais effrayé de relever des défis. Et pour 
couronner le tout une ambiance incroyable : quel est 
le spectateur venu de l’extérieur qui n’a pas été ému 
lorsque la Montanara, hymne mélancolique était en-
tonné par les supporters de Ambri à la suite d’une vic-
toire ?

Une commune, Quinto de juste 1000 habitants, un vil-
lage Ambri de 250 âmes, un club aux finances fragiles 
et une pression de la ligue qui donnait un délai de 3 
ans pour que tous les clubs se mettent aux normes. 
Comment réussir à trouver un nouvel emplacement, 
planifier une installation, chercher les fonds, continuer 
à bien jouer au hockey afin de rester dans la plus haute 
catégorie de jeu ?

Et le plus difficile probablement : passer de ce lieu ro-
mantique, qui aurait pu être candidat à un classement 
parmi les éléments du patrimoine mondial référencés 
à l’Unesco à une aréna moderne, standardisée comme 
on en trouve dans les grandes villes de hockey de la 
confédération sans perdre l’esprit du lieu ?

La Valascia maintenant, 6775 places (2666 debout, et 
le reste assis), 4 restaurants, 11 bouvettes, 1 grottino, 1 
WIne bar, 156 places VIP dans les Lounges. 

Le terrain nécessaire au projet, près de 11 000m2, a été 
trouvé sur un ancien aéroport militaire opportunément 
désaffecté. L’architecte, la star cantonale Mario Bot-
ta, a offert ses services, un peu trop rapidement selon 
l’association des architectes cantonaux qui ont d’abord 
fait recours parce que le projet, subventionné par des 
fonds publics, n’avait pas été mis au concours selon 
la procédure idoine. Le budget de CHF 45 mio, il se 
raconte que le président du HC Ambri, Filippo Lombar-
di a su faire fructifier son carnet d’adresses – en plus 
des subventions étatiques - pour que le montant de la 
construction, finalement de CHF 50 mio, soit couvert.

La Valascia après

29



Le 11 septembre de cette année la salle multifonction-
nelle était inaugurée : comme pour tous ceux qui sont 
passés par cet exercice, la situation était tendue et les 
dernières autorisations d’exploiter sont tombées juste 
avant le match. Ovni de fers et de béton situé au bord 
de l’autoroute, cette aréna ne rappelle pas vraiment 
l’architecture traditionnelle tessinoise. Capable d’ac-
cueillir 6675 spectateurs – le numéro postal de Ambri 
– elle permettra certainement au club d’augmenter ses 
revenus : une soirée dans une loge chauffée, passée à 
consommer des petits fours et du champagne rappor-
tant plus qu’une bière glacée tenue maladroitement 
avec ses gants par un spectateur frigorifié.

Quant à savoir si l’ambiance sera toujours la même 
dans cette enceinte flambant neuve, l’entraineur en 
place, Luca Cereda a déclaré que, s’il le fallait, il pour-
rait toujours rouvrir les portes et laisser la température 
descendre. En tout cas pour le match d’inauguration, il 
n’a pas eu besoin d’activer cette option, Ambri ayant 
largement battu son premier adversaire dans ses nou-
veaux murs. Ce déroulé favorable n’a pas toujours été 
identique lors de l’inauguration d’autres installations 
en Suisse ces dernières années. On se réjouit d’aller voir 
sur place et de poser notre écharpe de cœur pour vibrer 
avec ces montagnards : forza Ambri et que le miracle 
continue !

La Valascia vu de l’extérieur
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chronique
formation

RECHERCHER SA PROPRE MOTIVATION

Les employés sont la ressource principale d’une entreprise, et également la plus importante. Pour obtenir de bons 
résultats, chaque collaborateur doit mettre en place sa propre stratégie de motivation afin de se sentir en harmonie 
avec son entourage professionnel.

L’esprit de groupe est atteint lorsque l’énergie, les connaissances et les compétences d’un groupe de personnes 
motivées ne font plus qu’un. 

L’esprit de groupe permet d’accomplir de grands projets !

L’APAR&T n’est certainement pas en mesure de mettre en place tous les leviers nécessaires à la réussite de cet ob-
jectif ambitieux, toutefois, elle peut modestement y contribuer en organisant des cours ou en collaborant avec des 
associations proposant de la formation. 

QUOI DE NEUF DANS LA FORMATION ?

CFC - Agent-e d’exploitation pour centres de sports

La validation de l’ordonnance arrive à bout touchant, des modifications mineures doivent encore être validées.
 
Les étapes à venir sont :

•	 Préparation des supports de cours.
•	 Validation par les écoles des matières à enseigner.
•	 Définir les qualifications professionnelles des formateurs, des experts, des commissaires professionnels.
•	 Délivrer des autorisations de former aux entreprises, aux formateurs.
•	 Promotion de la nouvelle formation auprès des cantons, des employeurs, des écoles, des futurs apprentis.

Début de la promotion du métier lors de Sport City 2022, la chance nous est donnée de présenter un atelier sur le thème :

Un CFC d’Agent.e d’exploitation dès 2023
un facteur de succès pour l’exploitation des installations sportives

Connaître la profession pour en assurer sa promotion :
CFC – AGENT-E D’EXPLOITATION POUR CENTRES DE SPORTS

Description

•	 Préparer et contribuer aux travaux de nettoyage, d’entretien, de contrôle et de rénovation des bâti-
ments confiés aux équipes de nettoyage et d’entretien.

•	 Assurer la maintenance et le maintien en bon état des installations techniques, des aménagements 
extérieurs et des infrastructures.

•	 Mettre à disposition des sportifs des installations sécures et conforme aux attentes et contribuer à as-
surer la sécurité des utilisateurs et des visiteurs. 

par Dominique Both
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Aptitudes

•	 Sens de la communication.
•	 Résistance au stress.
•	 Sens des responsabilités.
•	 Aisance à l’utilisation de programme informatique (supports de cours digitalisés).
•	 Résistance physique.
•	 Travail manuel.

Déroulement de la formation

•	 4 jours en entreprise

Cours interentreprises : 

•	 29 jours sur 3 ans au Centre d’enseignement professionnel de Morges, à l’Association romande des 
agents d’exploitation à Mex, dans des centres sportifs (à définir).

Cours professionnels :

•	 1 jour par semaine auprès d’un centre professionnel cantonal reconnu par la profession.

Durée de la formation : 

•	 3 ans

Domaine d’activité :

•	 Centres de sports, établissements communaux, établissements privés.

Lieu de formation :

•	 Possible dans tous les cantons suisses.

Formation continue pour adultes :

La création d’un nouveau métier nécessite de prévoir des cours de formation continue. C’est dans cette optique 
que le SFB Suisse a confié à l’IGBA OdA (Communauté d’intérêts pour la formation des spécialistes d’établissements 
des bains et des patinoires) la préparation de cours modulaires afin de créer des passerelles de formation entre un 
niveau de fin d’apprentissage jusqu’à l’obtention d’un brevet – OFSPO.

Il est encore un peu tôt pour en parler mais le travail 
est en route !

Rassurez-vous, la rubrique formation poursuivra son 
objectif d’informer les membres de l’APAR&T sur 
l’avancement des projets de formations en cours de 
préparation pour notre corps de métier.

Pour la suite des informations consultez notre site régu-
lièrement : www.patinoires.ch

Au plaisir de vous retrouver très prochainement 
sur le site de l’APAR&T
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chronique
sensible

La patinoire a-t-elle une âme 
Définition âme : nom féminin
Du latin anima : souffle de vie
Ame = souffle de vie

Les dernières chroniques parues dans le Pati-Info 
avaient pour but de répondre à la question que l’on 
pourrait qualifier de « farfelue », la patinoire a-t-elle 
une âme ?

La pandémie restreint et limite les déplacements, au-
cune visite récente de patinoire et je vais vous proposer 
une réflexion, non pas sur l’âme mais sur la recherche 
de la perfection dans notre engagement professionnel.

LA MALICE DU « LEPRECHAUN »

Une légende irlandaise dit que le « Leprechaun », une 
sorte de lutin, cache sa fortune, un chaudron rempli de 
pièces d’or, au pied d’un arc-en-ciel. Si vous vous êtes 
déjà mis en tête de vérifier la véracité de ce récit, peut-
être avez-vous constaté que les arcs-en-ciel s’éloignent 
au fur et à mesure que l’on se déplace dans leur direc-
tion.

Il en va de même pour la perfection ! Chaque progrès 
que nous faisons pour nous en approcher nous donne 
à entrevoir un idéal encore plus éloigné. Ce pourrait 
être un formidable moteur pour aller de l’avant, mais 
le problème, c’est que dans la culture qui est la nôtre, 
nous tolérons de moins en moins les imperfections, les 
nôtres bien sûr, mais aussi celles des autres.

Pensez à la prolifération, dans le domaine profession-
nel, des procédures standardisées dans la production, le 
contrôle de qualité, la rentabilité ou la traçabilité.

Au nom de la quête de la perfection, notre culture s’im-
pose de plus en plus de contrôle. Pourtant, dans un 
monde parfait, tout le monde serait libre, c’est une évi-
dence. Fichtre, l’arc-en-ciel s’est encore éloigné.

L’humanité, dans sa quête de perfection, est-elle 
condamnée à une éternelle insatisfaction ?

Les patinoires ont-elles une âme ?
TOUJOURS ALLER PLUS LOIN

Alors, atteindre cette perfection est-il réellement un 
objectif ? Pas tout à fait, selon le chef trois étoiles d’un 
restaurant réputé : « Perfectionnistes, nous le sommes 
en cuisine, car nous recherchons constamment à inno-
ver et à surprendre en créant des plats inédits. Nous 
voulons toujours aller plus loin. En revanche, il serait 
arrogant de dire que nous avons atteint cette perfec-
tion qui est, en somme, inatteignable. Ce n’est pas un 
but en soi.

La perception de la perfection est d’ailleurs très subjec-
tive ; aujourd’hui, nous parlons plutôt d’expérience et, 
dans notre domaine qui est la cuisine, la transmission 
d’une passion est prioritaire ».

Dans le monde des patinoires, notre monde, la re-
cherche de la « perfection » fait-elle partie de nos prio-
rités, l’envie de s’engager, d’en faire plus chaque jour ? 
Notre quotidien nous permet-il encore de réfléchir à des 
améliorations significatives dans notre domaine pro-
fessionnel ? Le monde évolue rapidement, les progrès 
et innovations technologiques imposent des « mises à 
jour » constantes et l’acquisition de nouvelles connais-
sances afin de faire face aux futurs défis à relever. 

Notre Association s’est engagée dans la formation, au 
niveau national et les perspectives sont encourageantes 
même s’il reste beaucoup à faire. Nos futurs techniciens 
seront qualifiés et reconnus au niveau professionnel et 
une formation pour adultes en cours d’emploi dispo-
nible pour ceux qui le désirent. 

Comme énoncé dans le secteur de la restauration et 
de la cuisine, l’atteinte de la perfection est sans doute 
inatteignable. Par contre, par nos actions et notre en-
gagement, nous devons rechercher à innover et à sur-
prendre. 

Ayons une attitude de « Perfectionnistes », transmet-
tons et partageons nos expériences avec, comme ob-
jectif prioritaire, la transmission d’une passion.

par Pierre Gueissaz
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chronique
du plat pays

En 1952 Bruxelles ferme sa dernière patinoire ! Il n’y a 
plus que 2 patinoires en Belgique, une à Liège datant 
des années 30 et une à Anvers du même âge. 

Il a fallu attendre 1966 pour voir la création d’une nou-
velle patinoire à Bruxelles, et ce, grâce à une initiative 
privée ! 

Le succès de cette patinoire a été à la base d’ouvertures 
de nouvelles patinoires dans le pays et dont la majorité 
sont des initiatives privées. 

La patinoire de Bruxelles n’est pas couverte et connaît 
pas mal de soucis eu égard à la météo « à la belge» ! Un 
club de hockey s’y installe ainsi qu’un club de patinage 
artistique et de shorttrack !

Cela fait beaucoup d’heures de glace non-disponibles 
pour les séances publiques.

On constate, par exemple, que des clients veulent pa-
tiner mais ne peuvent monter sur la glace. Raison : 2 
patineuses « artistique » occupent la piste pour un en-
traînement…. Le club ne payant pas grand-chose… 
même situation pour les autres clubs… 

En 1975 une 2ème patinoire ouvre ses portes à Bruxelles. 
Cette fois il s’agit d’une « aréna » couverte. Résultat, les 
clubs quittent la première patinoire pour la nouvelle ins-
tallation. Cette installation n’a vécu qu’une quinzaine 
d’années. Tout était misé sur le hockey.

Poséidon (eh oui, nom que porte la première patinoire) 
installera peu après une toiture mobile et unique en 
Belgique ! Adieu aux intempéries et revoilà du monde, 
beaucoup de monde aux séances publiques ! Il faut 
également noter que depuis, la patinoire n’a plus de 
clubs et ne fonctionne qu’avec des séances publiques, 
ou plutôt, une seule séance car les portes s’ouvrent, 
en générale, à 10h du matin pour fermer à 22h ! Le 
patineur arrive donc quand il veut et reste aussi long-
temps qu’il veut et ce pour un tarif normal ! Ce fut di-
rectement un grand succès et ce jusqu’à aujourd’hui !

Les autres patinoires belges (privées) disposent de clubs 
de hockey, artistique, shorttrack mais ce ne sont pas les 
cotisations ni la location de la glace qui maintiennent 

Une histoire belge
ces patinoires « en vie » ! C’est la cafétéria, le bar ! En 
effet, les enfants qui viennent aux entraînements sont 
accompagnés de parents. Qui s’installent au bar de la 
patinoire Idem pour les petits hockeyeurs. Les ados des 
clubs sont souvent accompagnés de leurs ami(e)s qui 
s’installent au bar.

Les joueurs adultes retrouvent leurs compagnes après 
les entraînements au bar

Les « vétérans » eux, se rencontrent d’abord au bar pour 
ensuite « jouer une petite partie » et puis discutent le 
coup …au bar ! Avec ou sans leurs compagnes !

Les matchs de hockey attirent du monde au bar, les en-
trées des matchs vont dans la caisse du club, pas dans 
celle de la patinoire ! Il y a même une patinoire qui a 
viré son club de shorttrack ! Bien que ce club payait les 
heures de glace, mais les membres ne consommaient 
pas au bar ! 

Il faut savoir que les « bars » des patinoires belges ne 
sont pas que des lieux de débit de boissons mais sont 
également équipés pour la restauration, les fêtes d’an-
niversaires, réunions etc.

Et si, de plus, le bar se trouve au niveau de la piste, les 
patineurs peuvent, comme à Bruxelles, y entrer, patins 
aux pieds, consommer, les enfants peuvent retrouver 
leurs parents pas besoin de faire un dessin ! 

La Belgique compte actuellement environ 15 de pati-
noires dont 12 sont privées ! Et s’il n’y a qu’une pati-
noire à Bruxelles, c’est que l’investissement est quand-
même considérable et que le rendement n’est pas 
immédiat ! Il faut investir dans le temps et aujourd’hui, 
la « patience » dans le monde financier, ça n’existe 
pas… 

Une histoire Belge et Bruxelloise à suivre, espéron-le 
encore longtemps ! 

par Luk Van Audenhaege

34



DISTRIBUTION
Site internet APAR&T (www.patinoires.ch) / Services des sports de BIENNE / DELEMONT / FRIBOURG / GE-
NEVE / LA CHAUX DE FONDS / LAUSANNE / LOCARNO / LUGANO / MOUTIER / NEUCHATEL / NYON / SIERRE 
/ SION / YVERDON / VEVEY / GSK Gesellaschaft Schweizerischer Kunsteisbahnen / ASSSRT Association Suisse 
des Services des Sport, section Romande et Tessin / SNP Syndicat National des Patinoires Françaises / AQAIRS 
Association Québécoise des Arénas et des Installation Récréatives et Sportives / B.I.R.A. Belgian Ice Rink 
Association / Annonceurs / Divers.

IMPRESSUM
Décembre 2021 – janvier 2022 / Tirage 130 exemplaires + diffusion sur site internet www.patinoires.ch.
Rédacteur en chef : Laurent Hirt
Rédacteur en chef-adjoint : Pierre Gueissaz,
Ont collaboré à cette édition : Luk Van Audenhaege / Dominique Both / Jean-Luc Piguet / Roger Meuwly / 
Pierre Guiessaz.
Adresse rédaction : Laurent Hirt / 17, chemin des Brisecou / 2073 Enges / laurent@lmconseil.ch / Publicité : 
idem adresse de la rédaction / Dates limites pour la parution des articles : avant le 30 mars / avant le 30 
septembre / Toute reproduction, même partielle, est soumise à autorisation écrite de la rédaction.
Graphiste : Agence DEP/ART, Riaz.
Impression : media f, Bulle.

35




